
Tous droits réservés © Association pour l'avancement des sciences et des
techniques de la documentation (ASTED), 1998

This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 05/09/2025 8:03 a.m.

Documentation et bibliothèques

L’accès à l’information scientifique : le cas de l’IRCAM
Access to Scientific Information: The Case of the IRCAM
Acceso a la información científica: el caso de IRCAM
Martin Poirier

Volume 44, Number 2, April–June 1998

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1032959ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1032959ar

See table of contents

Publisher(s)
Association pour l'avancement des sciences et des techniques de la
documentation (ASTED)

ISSN
0315-2340 (print)
2291-8949 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Poirier, M. (1998). L’accès à l’information scientifique : le cas de l’IRCAM. 
Documentation et bibliothèques, 44(2), 79–91. https://doi.org/10.7202/1032959ar

Article abstract
This article summarises the establishment of a bibliographic data base of
scientific articles about music and acoustics for the research and development
department of the Institut de Recherche et Coordination Acoustique/Musique
(IRCAM) in Paris. The data base can be searched in an intranet and over the
Internet. This experience illustrates what is at stake when the organisation of
information must be consistent with past practices.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/
https://id.erudit.org/iderudit/1032959ar
https://doi.org/10.7202/1032959ar
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/1998-v44-n2-documentation02059/
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/


Documentation et bibliothèques 

L'accès à l'information scientifique: le cas de l'IRCAM 

Martin Poirier 
Bibliothécaire, Best-Seller Inc. 

Cet article relate la mise en place, pour le département Recherche et Développement de l'Institut de Recherche et Coordination Acous­
tique/Musique (IRCAM) à Paris, d'une base de notices bibliographiques d'articles scientifiques sur la musique et l'acoustique acces­
sible en intranet et dans Internet Cette expérience offre un exemple des enjeux inhérents à l'organisation de l'information dans un 
contexte où la continuité avec des pratiques antérieures devait être maintenue. 

Access to Scientific Information: The Case of the IRCAM 
This article summarises the establishment of a bibliographie 
data base of scientific articles about music and acoustics for the 
research and development department of the Institut de Re­
cherche et Coordination Acoustique/Musique (IRCAM) in Paris. 
The data base can be searched in an intranet and over the Inter­
net. This experience illustrates what is at stake when the organi­
sation of information must be consistent with past practices. 

Acceso a la informacion cientifica : el caso de IRCAM 
Este art feu lo muestra la instalaciôn, por parte del Departamento 
de Investigaciones y Desarrollo del Instituto de Investigaciôn y 
Coordinaciôn Acûstica/Mûsica (IRCAM), de Paris, de una base 
de notas bibliogrâficas de articulos cientfficos sobre mûsica y 
acûstica a los que se puede tener acceso por intranet e internet. 
Esta experiencia ofrece un ejemplo de lo que implica la organi­
zation de la informaciôn, en un contexto donde se debe mante-
ner la continuidad con las prâcticas anteriores. 

L'élaboration d'une base bibliogra­
phique d'articles scientifiques peut de 
prime abord sembler un simple travail 
technique où l'on s'applique patiemment 
à répertorier les publications, à les clas­
ser, à les coter, à en produire des ver­
sions en format HTML pour ensuite les 
stocker dans un fichier sur un serveur 
HTTP. S'il faut effectivement temps et pa­
tience pour arriver à ces fins, on doit éga­
lement prendre conscience de maints au­
tres aspects et détails qui rendent le tra­
vail quelque peu complexe et qui peuvent 
remettre en question des principes de 
base. Développer une base de données 
est un processus impliquant la prise en 
compte des besoins des utilisateurs et 
non seulement des règles de classifica­
tion. Par conséquent, il peut s'ensuivre un 
dilemme: construire un système idéal 
avec lequel les utilisateurs sont peu 
confortables ou un système imparfait plus 
facilement utilisable du point de vue des 
usagers. C'est un dilemme qui sera mis 
en relief dans cet article. 

Le projet1 décrit dans cet article 
consistait à développer un logiciel docu­
mentaire, à créer une base bibliogra­
phique rétrospective des articles scientifi­
ques publiés par les chercheurs du dépar­
tement Recherche et Développement 

(DRD) de l'Institut de Recherche et de Co­
ordination Acoustique/Musique (IRCAM), 
couvrant plus de vingt ans de travaux 
(près de 600 documents répertoriés jus­
qu'à présent), et à transférer une sélec­
tion de ces documents en format intégral 
sur leur site Web. Parallèlement, il fallait 
retrouver les articles papier et les traiter 
afin d'établir un fonds documentaire phy­
sique classé et coté de manière à possé­
der un fonds d'archives interne facilement 
consultable, constituant les documents 
sources des versions HTML accessibles 
sur le site Web. 

La base bibliographique est ainsi in­
terrogeable sur le site Web de l'IRCAM, 
mais ne sont accessibles en texte intégral 
que les articles transcrits en HTML. Les 
autres articles sont conservés dans le 
fonds d'archives internes dans un bureau 
du DRD et ne sont donc pas accessibles 
au public. Plusieurs de ces articles ayant 
été publiés dans des revues spécialisés, 
l'usager pourra tout de même utiliser 
l'information bibliographique pour retrou­
ver l'article soit à la Médiathèque de 
l'IRCAM ou dans un autre centre de docu­
mentation. 

La plus grande contrainte de ce pro­
jet a été de mettre en place une chaîne de 

travail du traitement documentaire assuré 
par du personnel non initié au domaine 
documentaire: les tâches sont réparties 
entre certains membres du personnel ad­
ministratif du DRD, les chercheurs et 
l'assistant informaticien. L'aboutissement 
de ce projet consistera à transférer une 
sélection d'articles numérisés de ce fonds 
et de les cataloguer en format Unimarc 
dans le catalogue de la Médiathèque. Le 
traitement des notices bibliographiques 
sera alors repris par les bibliothécaires de 
la Médiathèque en respectant les normes 
de base du catalogage en format Unimarc 

L'expérience décrite dans cet article n'est pas 
reliée au poste occupé actuellement par l'auteur 
chez Best-Seller Inc. Ce projet a été réalisé dans le 
cadre d'un stage de quatre mois faisant partie du 
programme de DESS (Diplôme d'études supé­
rieures spécialisées) en Informatique documen­
taire, un diplôme de troisième cycle offert par 
l'ENSSIB (Ecole Nationale Supérieure des Scien­
ces de l'Information et des Bibliothèques) et 
l'UCBL (Université Claude-Bernard Lyon 1) à 
Villeurbanne, France. 

Cette formation s'est faite dans le cadre d'un 
échange universitaire entre l'ENSSIB-Lyon 1 et 
la Graduate School of Library and Information 
Studies de l'Université McGill à Montréal. Ce 
projet d'échange n'aurait pu avoir lieu sans le sou­
tien financier du Fonds FCAR (Fonds pour la for­
mation des chercheurs et l'aide à la recherche) du 
Québec. 
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et de la classification par le système 
Dewey. 

Ce projet a été initié par le DRD et la 
Médiathèque de l'IRCAM. La réalisation 
d'une telle base bibliographique est 
d'abord un travail d'équipe: réunir, infor­
mer, se concerter et décider. La survi­
vance de cette base ne dépend donc pas 
uniquement des instances administrati­
ves, mais également de la collaboration 
des chercheurs eux-mêmes qui devront 
saisir leurs publications dans la base et 
fournir une copie papier au secrétariat du 
DRD. 

Le développement technique, étant 
donné que le logiciel est interrogeable sur 
le site Web de l'IRCAM et que les articles 
numérisés y sont accessibles, devra 
prendre en considération des aspects 
aussi variés que les droits d'auteur ou le 
confort de l'utilisateur devant l'interface 
du logiciel documentaire. 

La première partie de cet article 
dresse un tableau d'ensemble de 
l'IRCAM, décrivant ses missions et son 
organisation, particulièrement celles de la 
Médiathèque et du DRD, directement 
concernés par ce projet. La deuxième 
partie présente en détail l'aspect docu­
mentaire du logiciel, dont les interfaces de 
saisie et de consultation ont été dévelop­
pées à la suite de concertations avec les 
différentes personnes rattachées au pro­
jet afin de préciser la terminologie ou 
d'améliorer la présentation des formulai­
res. Le regroupement de vingt ans de pu­
blications scientifiques à l'IRCAM est un 
projet d'envergure. Si ce projet constitue 
la mémoire de l'IRCAM, c'est aussi le 
point de départ d'un outil de gestion mai­
son des publications scientifiques qui fera 
le pont entre les travaux antérieurs, ac­
tuels et à venir. 

IRCAM : un tour d'horizon 

L'IRCAM, situé au cœur de Paris, est 
un lieu de recherche et de création musi­
cales, de diffusion et d'enseignement ou­
vert sur la communauté musicale interna­
tionale. Son histoire est liée à celle du 
Centre national d'art et de culture Georges-
Pompidou dont le projet a été initié en 
1969 par le président de la république. En 
1970, parallèlement à l'élaboration de ce 
centre national d'art contemporain, le pré­

sident demande à Pierre Boulez, chef 
d'orchestre et compositeur français de 
grande renommée, de mettre en place et 
de diriger un institut de recherche sur les 
rapports entre les sciences et la musique. 
En 1973 débute la mise en chantier du bâ­
timent conçu par les architectes Renzo 
Piano et Richard Rogers (situé au pied de 
l'église Saint-Merri, sous la fontaine de la 
place Igor-Stravinsky). Depuis, l'IRCAM a 
connu plusieurs phases d'agrandisse­
ment, dont I'ajout d'une tour en 1990, tout 
en évoluant au fil des changements tech­
nologiques. C'est ainsi qu'on voit en 
1996, la mise en place de la Médiathèque 
de l'IRCAM au terme d'un projet d'infor­
matisation qui aura duré un an2. 

L'IRCAM, un organisme bénéficiant 
d'un statut d'association reconnue d'utilité 
publique, est associé au Centre Georges-
Pompidou, mais il n'en possède pas 
moins son propre conseil d'adminis­
tration. L'organisation interne se divise en 
sept services principaux de direction : Di­
rection générale et Administration, Direc­
tion artistique, Valorisation, Communica­
tion, Recherche et Développement, Créa­
tion musicale et Pédagogie et Média­
thèque. 

Selon le bilan de 1996, les ressour­
ces financières de fonctionnement se 
sont élevées à 42,65 millions de francs 
(environ 10,7 millions en dollars cana­
diens) dont 73 % provenaient de fonds pu­
blics (principalement attribués par le mi­
nistère de la Culture) et 27% provenaient 
de ressources de l'IRCAM (vente de pro­
duits, contrats industriels, etc.) (IRCAM 
[1996], 24). 

L'IRCAM évolue au rythme des nou­
velles technologies. On retrouve dans 
l'édifice divers types d'ordinateurs en 
fonction des multiples besoins internes. 
L'infrastructure principale repose sur des 
ordinateurs dotés d'un système d'exploi­
tation Unix qui constituent les serveurs 
pour la messagerie électronique, le Web, 
les bases de données, le catalogue, etc. 
Le micro-ordinateur Macintosh est l'outil 
le plus répandu pour la production musi­
cale, mais il sert aussi pour la bureau­
tique. Le micro-ordinateur de type IBM ou 
compatible IBM a été retenu pour les pos­
tes de consultation à la Médiathèque, 
mais il est aussi utilisé à d'autres fins dont 
la gestion du bâtiment. Un système de ré­

seaux sert à unir l'ensemble de ces ordi­
nateurs par le biais de passerelles ou de 
routeurs. La transmission des données 
s'effectue par différents protocoles 
(AppleTalk, EtherTalk et TCP/IP). Pour la 
petite histoire, il faut savoir que l'IRCAM a 
été l'un des premiers organismes français 
à être connectés aux réseaux internatio­
naux, soit depuis 1983 par UUCP3 et de­
puis 1989 par Internet. L'IRCAM est main­
tenant relié depuis 1996 au réseau Réna-
ter, le réseau national de télécommunica­
tions pour la technologie, l'enseignement 
et la recherche4. 

Les grands développements du mul­
timédia ont largement contribué à la mise 
en place de la Médiathèque telle qu'on la 
trouve aujourd'hui. En effet, le public a ac­
cès depuis 1996 à des fonds multimédias 
de façon simple et intégrée grâce à un na­
vigateur HTML: «L'infrastructure techno­
logique, innovante et performante, est 
discrète et «banale», l'ordinateur n'étant 
qu'une fenêtre qui se veut la plus transpa­
rente possible entre le visiteur et le docu­
ment recherché» (IRCAM 1997). Le pu­
blic a dorénavant accès à partir d'un 
même poste de consultation (doté d'un 
casque d'écoute) à des fonds composés 
de textes, d'images, de vidéos ou de 
sons. Il a ainsi la possibilité de retrouver la 
cote d'un document papier disponible 
dans la Médiathèque, ou bien de consul­
ter une banque de documents numérisés, 
un choix d'archives audio et de cédéroms 
musicaux et des vidéos documentaires 
sur la musique contemporaine. Il peut 
aussi accéder à d'autres bases de don­
nées ou catalogues par le réseau Inter­
net5. 

Pour soutenir tout cela, la Média­
thèque dispose évidemment d'un équipe-

2. On trouvera de plus amples détails sur l'histoire de 
l'IRCAM au site Web de l'Institut: http:// 
www.ircam.fr/ 

3. UUCP {Unix to Unix copy) est un protocole de 
communication de machine Unix à machine Unix 
antérieur à TCP/IP (Maire 1997). 

4. L'organisation interne de l'informatique à 
l'IRCAM est nettement plus complexe que pré­
sentée On se référera à la chronique Service infor­
matique du site Web http ://www.ircam.fr/activi-
tes/recherche/service-info.html 

5. Notons que tous les documents numériques ne 
sont pas accessibles de l'extérieur de la Média­
thèque pour des raisons de droits d'auteur. 
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ment informatique bien élaboré6. Un ré­
seau local relie deux serveurs (serveur 
catalogue et serveur multimédia) et les 
postes de consultation. On a fait appel à 
plusieurs technologies (différentes mais 
intégrées) pour la mise en place du cata­
logue bibliothéconomique multimédia. On 
utilise, d'une part, le logiciel Loris et le mo­
dule DorisWeb de Ever pour le catalo-
gage et la consultation ; les notices biblio­
graphiques sont stockées en format Uni-
marc dans une base de données Oracle. 
D'autre part, un logiciel développé par 
Ârchimed offre un accès en réseau et sert 
à gérer les différents supports multimé­
dias stockés dans un juke-box et dans un 
disque Raid7. 

Évolution de la gestion documentaire 

La Médiathèque est évidemment 
fière de son nouvel espace et de l'inté­
gration de son fonds multimédia, mais il 
faut tout de même rappeler que ce service 
est en continuité avec une tradition docu­
mentaire présente depuis le début de 
l'IRCAM. En effet, on retrouve une biblio­
thèque dès les premières années de fonc­
tionnement de l'Institut. Les fonds étaient 
alors constitués de partitions de musique 
et de documents reliés à la musique 
contemporaine, mais également de docu­
ments d'autres domaines, suite à l'asso­
ciation de la bibliothèque avec le Centre 
national de recherche scientifique (CNRS) 
dès les années 1980. Le directeur de la 
Médiathèque, Michel Fingerhut, décrit en 
ces termes l'état de la bibliothèque avant 
sa transformation en médiathèque : 

On partait d'une bibliothèque tradition­
nelle — non par les contenus du fonds (es­
sentiellement musique contemporaine)', 
mais par sa nature : des documents papier 
(livres, revues, partitions musicales). Un 
logiciel bibliothéconomique (offrant les 
fonctions de recherche dans le catalogue 
pour les visiteurs, et de catalogage.et circu­
lation pour les documentalistes) était dispo­
nible sur un petit réseau de PC. 

D 'autre part, un fonds de quelque 2 000 
enregistrements de concerts et de manifes­
tations autour de la musique contempo­
raine s'était constitué durant les vingt ans 
de Vexistence de PIRCAM Documents 
parfois uniques (créations d'œuvres par 
exemple), mais inaccessibles jusqu'alors: 
PIRCAM pouvait enregistrer, mais ne 

pouvait écouter (ni, a fortiori, faire écou­
ter) ces archives : question de droits. Enfin, 
un fonds de disques compacts (disponibles 
dans le commerce) et de cédéroms commen­
çait à se constituer. On ne pouvait écouter 
ou consulter ces disques sur place, dans la 
bibliothèque; ils étaient donc prêtés. 
(Fingerhut 1991) 

On constate qu'au fil de l'évolution de 
la technologie, les cédéroms et les vidéos 
se sont ajoutés aux archives papier et aux 
enregistrements sur bande. Ces change­
ments ont imposé la mise à jour de l'équi­
pement servant à l'utilisation de ces types 
de supports. 

L'accès aux fonds de la Médiathèque 
a été facilité non seulement par les nou­
velles technologies, mais également par 
le déménagement même de la Média­
thèque qui a quitté le Centre Georges-
Pompidou, l'édifice voisin de l'IRCAM, 
pour intégrer un nouvel espace aux côtés 
des autres services de l'IRCAM, dont le 
DRD et les locaux de Pédagogie. La bi­
bliothèque a ainsi été complètement re­
fondue dans la nouvelle Médiathèque. 

Information scientifique: l'IRCAM éditeur 

L'ancienne bibliothèque jouait un rôle 
essentiel depuis ses débuts dans la 
conservation des œuvres créées au sein 
de l'IRCAM. Cela a principalement permis 
de constituer la mémoire du volet création 
de l'Institut. Elle n'avait pas cependant 
comme mission spécifique de constituer 
la mémoire du volet recherche — jusqu'à 
tout récemment du moins. On trouve, bien 
sûr, dans son fonds des documents es­
sentiels tels des revues scientifiques et 
des actes de colloques en musique 
contemporaine, mais on n'y collectionne 
pas systématiquement tout ce qui est pu­
blié par les chercheurs de l'IRCAM. Par 
conséquent, si le fonds d'origine répon­
dait à des besoins précis pour les dépar­
tements de Création et de Pédagogie, le 
DRD y trouvait moins d'intérêts directs. 

C'est en fait du côté de l'édition, et 
non pas de la bibliothèque, que l'on re­
trouve à l'IRCAM le mandat de conserver 
la mémoire de la recherche et des travaux 
qui s'y font. De 1978 à 1986, il y a eu une 
volonté de regrouper les publications pro­
duites par les chercheurs de l'IRCAM à 
l'intérieur d'une collection nommée Les 

Rapports de l'IRCAM. Un des premiers 
numéros8 faisait état des différents pro­
jets de recherche en cours à l'Institut et 
les numéros subséquents présentaient 
des articles des chercheurs9. Ce projet 
d'édition n'a, par contre, pas eu de suite, 
et par conséquent, la bibliothèque n'ayant 
pas comme mission première d'être la 
mémoire de l'ensemble des productions 
documentaires de l'IRCAM, il était difficile 
de mettre la main sur les rapports techni­
ques ou toutes autres publications scienti­
fiques. Les copies de ces documents se 
trouvaient éparpillées dans les différents 
bureaux des chercheurs. 

L'envol pris par la Médiathèque 
grâce aux technologies de pointe a laissé 
place à de nouveaux projets qui ont modi­
fié son rôle comme le précise Michel 
Fingerhut: 

En juin 199 S, PIRCAM démarre le projet 
d'informatisation. La question des droits 
d'écoute étant en passe d'être résolue, ces 
fonds allaient être réunis. A cette occasion, 
la constitution de plusieurs autres collec­
tions est lancée : documentaires vidéos sur 
la musique contemporaine ; articles scienti­
fiques et musicaux des chercheurs et musi­
cologues de l'IRCAM, ou publiés dans ses 
revues; biographies illustrées de composi­
teurs contemporains et des notices musicolo-
giques sur leurs œuvres. (Fingerhut 1997) 

Dans cet élan, un informaticien s'est 
vu confier le projet de constituer une liste 
aussi complète que possible des articles 
scientifiques publiés depuis le début de 
l'IRCAM et de la mettre en ligne. Le projet, 
qui s'est étendu entre 1993 et 1994, a 
abouti à une liste de trois cents titres, 
sans que les documents sources ne 
soient consultés. Par la création de ces 
nouvelles collections et principalement 
par l'élaboration de la bibliographie des 
articles scientifiques, il y a eu une conver-

6. Pour une description détaillée de la technologie, 
voir http ://mediatheque. ircam.fr/technologies/ 
index.html 

7. Système de stockage sur disques durs permettant 
un accès rapide aux informations stockées. 

8. BENNETT, Gerald. 1979. La recherche à 
riRCAMen 1978. Paris: IRCAM, Centre Geor­
ges-Pompidou. 

9. Certains de ces textes sont disponibles en format 
intégral sur le Web de la Médiathèque. Voir Rap­
ports de PIRCAM' http ://mediatheque.ircam.fr/ar-
ticles/index.htm 
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gence des intérêts entre la Médiathèque 
et le DRD. 

La gestion des publications du DRD 

Parallèlement au développement de 
la Médiathèque et à son projet de rendre 
son fonds documentaire accessible sur 
des supports numérisés, la direction du 
DRD avait besoin de mettre en place un 
système documentaire qui permettrait de 
mieux gérer annuellement les publica­
tions des scientifiques. Elle désirait pou­
voir aisément retracer le travail accompli 
par les chercheurs, mais aussi constituer 
la mémoire du DRD, ce qui, dans un juste 
retour des choses, permet un échange 
des connaissances entre les chercheurs 
eux-mêmes. La mise en place d'un sys­
tème de gestion de la documentation 
scientifique devenait également impor­
tante pour la valorisation des travaux de 
recherche. En effet, PIRCAM travaillant 
parfois en collaboration avec des entrepri­
ses privées, elle devait pouvoir «vendre» 
l'expertise des différents groupes de re­
cherche. Pour cela, les publications les 
plus récentes devaient rapidement être 
regroupées. Il devenait, en quelque sorte, 
important de développer une veille tech­
nologique interne pour décrocher des 
contrats de recherche. 

De plus, le domaine scientifique évo­
luant au rythme des transformations tech­
nologiques, les chercheurs se tournaient 
de plus en plus vers Internet pour la diffu­
sion de leurs travaux. Dans un but de co­
hésion et d'image, mais surtout dans un 
esprit de communication et de partage 
des résultats de la recherche, le DRD 
avait intérêt à gérer et à mettre de l'avant 
le fonds des articles scientifiques, qu'ils 
soient en version papier ou numérisée. 
C'est dans ce contexte qu'on a voulu 
rendre accessible les articles scientifi­
ques publiés par les chercheurs de 
l'IRCAM en les convertissant en format 
HTML. On a donc eu besoin de créer et 
d'organiser un fonds documentaire spéci­
fique aux publications des chercheurs. 

La direction du DRD et la Média­
thèque ont décidé de pousser plus loin le 
projet de recherche bibliographique 
amorcé en 1993. La tâche a été confiée à 
un informaticien et à un stagiaire en infor­
matique documentaire10. Ce dernier pro­
jet va plus loin en poursuivant les buts sui­
vants: permettre aux auteurs de saisir 
leurs références, coupler les articles aux 
références bibliographiques et constituer 
une collection physique. Du même coup, 
les références du précédent projet peu­

vent être complétées, mises à jour et vali­
dées. 

La figure 1 présente, de façon très 
schématique, les acteurs et les objets en 
jeu dans ce projet et identifie le flux 
d'information généré à l'intérieur de la 
chaîne documentaire. Les acteurs sont le 
département Recherche et Développe­
ment (RD), les chercheurs de l'IRCAM, la 
direction de la Médiathèque, les usagers 
externes11, les usagers internes, les édi­
teurs internes (IRCAM et RD) et les édi­
teurs scientifiques. Les objets impliquent 
les publications scientifiques, le fonds 
physique du RD (interne et non acces-

10. Une équipe a été créée pour le projet des articles 
scientifiques. Le développement du logiciel docu­
mentaire a été confié à Rodolphe Bailly, assistant 
informatique. Un stagiaire en informatique docu­
mentaire, Martin Poirier, a travaillé à ses côtés 
pour les aspects reliés à la documentation. Le suivi 
du projet a été assuré par Hugues Vinet, directeur 
scientifique; Michel Fingerhut, directeur de la 
Médiathèque (depuis l'été 1997) et Carolyn Ro­
gers, documentaliste à la Médiathèque. Florence 
Quilliard, assistante du directeur scientifique, est 
associée au projet pour la gestion du fonds phy­
sique des articles. 

11. Cette mention d'éditeurs internes IRCAM et RD 
est très schématique et ne décrit pas l'importance 
et la complexité du rôle actuel de l'édition à 
l'IRCAM. 

Figure 1 : Schéma des flux informationnels pour la base scientifique 

PMOEP 

Chercheurs: 
1 -Participent à des colloques] 
et rédigent des articles; 
2-Consultent les fonds de RD 
et de la Médiathèque. 

Éditeurs 
internes 
(Ircam et RD) 

(Vend) (Achemine aux services 
Ircam et vend en dehord.) 

^ — 
f Usagers externes \ 
V (copyright...) J 

Usagers internes 
dont les chercheurs et 
RD (pour la gestion de 
la doc interne) 

RD et Médiathèque : 
collecte ; traite l'infos ; 
crée la base scientifique, le 
catalogue de la Médiathèque 
et le fonds du site Web. 
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sible au public), le fonds physique de la 
Médiathèque, le fonds numérisé sur le 
Web de PIRCAM (accessible au public). 

Comme on peut le voir, les cher­
cheurs se trouvent, au début de la chaîne, 
en tant que producteurs d'articles scienti­
fiques et, à la fin de la chaîne, en tant 
qu'utilisateurs des bases de données. Les 
chercheurs ont de plus un rôle à jouer 
dans le maintien de la base de données, 
puisqu'ils y saisissent les références de 
leurs publications. Le DRD et la Média­
thèque sont à la fois créateurs de fonds 
documentaires et éditeurs par les réédi­
tions d'articles sur le site Web. 

Définition du projet 

L'organisation de l'accès à l'infor­
mation scientifique est une réalité nou­
velle pour la direction du DRD et c'est une 
tâche qui s'ajoute aux autres tâches quo­
tidiennes du personnel. Il y a donc certai­
nes réticences, dont la crainte d'un trop 
gros changement ou la peur de ne plus se 
retrouver (car les archives devaient être 
manipulées et classées). Différentes pro­
positions ont été faites tout au long du 
projet et les décisions finales incombaient 
au directeur du DRD, qui découvrait au fur 
et à mesure les multiples aspects à pren­
dre en compte pour la mise en place d'un 
système de gestion documentaire. La di­
rection du DRD désire une base de don­
nées facile à maintenir à jour et que 
l'entrée de données puisse se faire par du 
personnel non spécialisé en documenta­
tion. Il a fallu combattre certains préjugés 
sur les supposées lenteur et lourdeur du 
traitement documentaire de la Média­
thèque et convaincre du fait que l'orga­
nisation de l'information exige du temps et 
de la méthode. Un travail de formation, 
d'information et de sensibilisation a été 
fait auprès du personnel de la direction et 
des chercheurs par des rencontres indivi­
duelles et des réunions. 

Le projet a dû être mis en place en te­
nant compte de ces contraintes et des 
pratiques antérieures du DRD. Le déve­
loppement du logiciel documentaire in­
terne a été amorcé avant même que les 
autres étapes de la chaîne de traitement 
documentaire ne soient développées. Il 
n'était plus possible, par exemple, de sug­
gérer l'utilisation d'un logiciel documen­
taire commercial qui aurait pu permettre 

de se concentrer sur d'autres aspects du 
projet. Il y avait déjà certains articles sur le 
site Web utilisant un système maison 
pour la création des URL, ce qui a dû être 
pris en compte pour le système de cota­
tion. Par conséquent, l'objectif du projet 
décrit dans cet article n'était pas de déve­
lopper un modèle idéal de gestion de 
l'information scientifique, mais de mettre 
en place un système maison (comportant 
des lacunes) qui pourrait évoluer et don­
ner lieu à un système plus sophistiqué. 

Il importe de situer les types de docu­
ments publiés par les chercheurs de 
PIRCAM en rapport avec le fonds de la 
Médiathèque. Les chercheurs produisent 
des articles dans des domaines très poin­
tus reliés entre autres à l'acoustique et au 
traitement du signal. Ces spécialités n'ap­
partiennent pas généralement aux champs 
d'expertise des musicologues catalo­
gueurs de la Médiathèque. L'indexation 
de ces documents devient donc très 
complexe. D'autre part, l'équipe restreinte 
de la Médiathèque est déjà bien occupée 
avec le catalogage des livres, des parti­
tions, des disques et des vidéos ; aussi, la 
Médiathèque ne dépouille pas les revues 
(il n'y a donc pas de catalogage d'arti­
cles). 

Un catalogage aussi spécialisé que 
celui de la Médiathèque n'est pas souhai­
té par la direction du DRD. Le travail se li­
mite à répertorier les publications simple­
ment et rapidement. L'interrogation de la 
base bibliographique doit tout de même 
permettre une recherche poussée pou­
vant sélectionner entre autres des au­
teurs, des titres ou des dates. Il faut aussi 
prendre en considération que divers types 
de documents (rapports internes, dos­
siers concernant des brevets) n'ont pas à 
figurer dans le fonds documentaire de la 
Médiathèque. 

Dans ce contexte, il a été décidé de 
mettre en place une base de données en 
intranet au sein du DRD dans laquelle les 
chercheurs vont saisir, dans un premier 
temps, leurs publications. Pour faciliter la 
tâche des chercheurs, des grilles de 
saisie conviviales ont été préalablement 
définies. Dans une future phase du projet, 
les fiches non confidentielles seront trans­
férées dans une grille en format Unimarc 
dans un module de précatalogage de la 
Médiathèque, et seront vérifiées et com­

plétées par les catalogueurs. Comme 
elles auront préalablement été saisies par 
les chercheurs eux-mêmes, le catalo­
gues pourra récupérer les mots clefs pro­
posés par ces derniers. 

Parallèlement au catalogue de la Mé­
diathèque et à la base de données scienti­
fiques, un fonds d'articles numérisés est 
constitué et des liens dynamiques sont 
créés entre les fiches de la base de don­
nées scientifiques et du catalogue Loris 
(en utilisant le champ Unimarc conçu à 
ces fins). Notons que ces échanges de 
données entre les bases se font automati­
quement grâce à des programmes Perl 
chargés de la conversion des données. 

Création du logiciel de la base 
bibliographique scientifique 

L'idéal aurait peut-être été de choisir 
un logiciel documentaire existant12 afin 
de pouvoir se concentrer sur d'autres as­
pects de la chaîne documentaire. 
L'IRCAM préférait un logiciel documen­
taire interne — pour des raisons financiè­
res entre autres — mais aussi pour avoir 
un logiciel taillé sur mesure, ce qui per­
mettait d'assurer sa compatibilité avec 
l'environnement informatique en place. 
Cela donnait également l'occasion à un 
informaticien de PIRCAM de développer 
ses compétences, ce qui va dans le sens 
des objectifs du service scientifique tels 
que présentés par la direction du DRD 
dans le projet d'activité de 1997 (Vinet 
1997). Le logiciel développé a été testé, 
mais son but n'est pas d'être aussi perfor­
mant que certains logiciels commerciaux, 
ne serait-ce que pour le fonctionnement 
des index, par exemple. De plus, 
P'informaticien devra rédiger un manuel 
technique sur son produit afin d'assurer la 
continuité de la base de données, un pro­
blème qui ne se poserait pas avec un pro­
duit documentaire connu et qui a fait ses 
preuves. 

Mise en place de la chaîne 
documentaire 

L'élaboration du projet documen­
taire, incluant le développement du logi­
ciel documentaire et la mise en place du 

12. L'étude du marché documentaire français par 
J. Boudin et M. Lenart (1994) présente un bon 
survol de ce sujet. 
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fonds physique des articles scientifiques, 
s'est étendue sur une période de plu­
sieurs mois durant l'année 1997. Devant 
l'ampleur du travail, il a vite fallu établir un 
ordre de priorités parmi les tâches à ac­
complir. 

Définition des tâches prioritaires 

Rechercher et rassembler le fonds 
documentaire (version papier) ; classer et 
cataloguer ce fonds ; développer et per­
fectionner le logiciel documentaire (avec 
la collaboration d'un documentaliste et 
d'un informaticien)13; nourrir le fonds 
d'articles scientifiques numérisés disponi­
bles sur le serveur de la Médiathèque; 
transférer les notices de la base scienti­
fique dans le catalogue de la Média­
thèque. 

Il fallait avant tout organiser le fonds 
documentaire du DRD et mettre en place 
la base documentaire avant de penser au 
transfert des données dans le catalogue 
de la Médiathèque ou à la transcription en 
HTML. Ces deux dernières étapes ont 
tout de même été prises en considération 
lors de la réalisation des phases précé­
dentes, car la qualité du travail fait en 
amont allait influencer le résultat final14. 

Il faut préciser que les notices biblio­
graphiques de la base scientifique sont 
transférées au fur et à mesure sur le site 
Web. Un programme Perl s'occupe de 
faire la conversion des références biblio­
graphiques et du résumé en HTML. Un 

13. Certaines phases de conception du logiciel, no­
tamment la définition des types de documents 
traités, des écrans de saisie, des champs, des écrans 
de recherche dans la base, des écrans de sortie des 
résultats, etc., avaient été discutées avant mon ar­
rivée en tant que stagiaire documentaliste au 
DRD. Rien n'était tout de même achevé et j'ai pu 
prendre part aux décisions finales. 

14. Précisons qu'au moment de la rédaction de cet ar­
ticle, l'étape de transfert des données de la base 
scientifique dans le catalogue Loris de la Média­
thèque était encore en période d'essai et la chaîne 
de travail n'est ainsi pas encore entièrement dé­
finie. Il n'est prévu d'inclure dans le catalogue Lo­
ris de la Médiathèque que les articles dont la ver­
sion numérisée intégrale sera disponible en ligne. 
Les articles papier seront déposés au secrétariat du 
DRD, et comme la Médiathèque possède déjà cer­
tains de ces articles puisqu'elle est abonnée à plu­
sieurs revues ou actes de colloques dans lesquels 
les chercheurs publient, une notice indiquera 
l'exemplaire numérisé et l'exemplaire papier fai­
sant partie d'une revue ou d'un acte du fonds régu­
lier. 

J Les étapes de la chaîne de travail du traitement des articles 

1. Le chercheur saisit son article dans la base de données et crée ainsi la notice biblio­
graphique ; 

2. Le chercheur donne une copie papier de son document au responsable du fonds phy­
sique (RFP) qui n'est pas bibliothécaire et fournit, si possible, une version électro­
nique, de préférence en HTML, au responsable de la rubrique des articles scientifi­
ques du site Web de la Médiathèque (RSW) ; 

3. Le RFP recherche dans la base (par titre ou auteur) la notice de l'article reçu afin de 
récupérer la cote fiche (produit automatiquement par le logiciel lors de la saisie par le 
chercheur); 

4. Le RFP conçoit la cote de localisation et il l'ajoute dans le champ « cote de localisation » 
de la notice bibliographique ; 

5. Le RFP insère l'article papier dans une chemise papier sur laquelle il inscrit la cote 
fiche (retrouvée dans la base) et la cote de localisation ; il transcrit également ces deux co­
tes sur la page titre de l'article15 ; 

6. Le RFP classe le document dans le fonds physique (classeur situé dans le secrétariat 
du DRD); 

7. Le RSW numérise le document et il avise le RFP (par courrier électronique) lorsque 
le document intégral est mis en ligne afin que le RFP puisse ajouter la mention 
« num » sur le document papier nouvellement numérisé. 

Figure 2 : La circulation des documents 
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Légende: RBS= responsable de la base scientifique. 
RFP= responsable du fonds physique. 
RSW= responsable de la rubrique des articles scientifique du site Web de la Médiathèque. 
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message indique alors que la version 
complète de l'article est à venir. Ce n'est 
que dans un deuxième temps que le do­
cument entier sera intégré dans le site 
Web. La mise à jour de la base de don­
nées concernant le lien entre la fiche et 
l'article en ligne se fait automatiquement 
lorsque la notice bibliographique s'affiche 
à l'écran. 

Aujourd'hui, les chercheurs produi­
sent de plus en plus leurs articles en 
HTML, ce qui facilite le traitement des do­
cuments pour le site Web. S'il n'y a pas de 
version HTML disponible (ou tout autre 
version électronique), le document sera 
numérisé et converti à l'aide du logiciel de 
reconnaissance de caractères Omnipage 
et finalement traduit en HTML. 

Le diagramme de circulation des do­
cuments (figure 2) présente la facette 
concernant les nouvelles publications des 
chercheurs. Il faut parallèlement prendre 
en considération l'étape importante de ré-
troconversion des documents répertoriés 
dans la bibliographie rétrospective créée 
entre 1993 et 1994. Ce travail permet, en 
fait, de constituer une part importante du 
fonds. Il est actuellement pris en charge 
par le responsable de la rubrique des arti­
cles du site Web de la Médiathèque et par 
des stagiaires de la Médiathèque qui ne 
sont pas spécialisés en documentation. 
Ils s'occupent de la numérisation et de la 
reconnaissance optique de ces docu­
ments. 

Système de classification interne 

Plusieurs systèmes d'identification 
des documents ont été mis en place pour 
la gestion des fonds documentaires. Il a 
fallu penser à l'adresse URL des articles 
numérisés et à un système de cotes pour 
les articles papier afin de les localiser, 
mais aussi pour les classer selon un 
mode de subdivision interne correspon­
dant à la direction scientifique, au service 
informatique et aux équipes de recherche 
du DRD (acoustique des salles, acous­
tique instrumentale, analyse et synthèse 
sonores, perception et cognition musica­
les, représentation musicale, studio en 
ligne, système temps réel). 

Adresse URL 

Le système utilisé pour les adresses 
URL des articles numérisés consiste à 
réunir le nom de l'auteur, les deux der­
niers chiffres de l'année de publication de 
l'article et une lettre de l'alphabet en mi­
nuscule pour différencier les articles d'un 
auteur publiés dans une même année16. 

Exemple : http ://mediatheque.ircam.f r/ 
articles/textes/nomauteur97a 

Les cotes «fiche» et «sujet» 

Une première cote, nommée «cote 
fiche», reprend le modèle de l'adresse 
URL et sert à l'identification des notices 
bibliographiques dans la base de don­
nées. Une deuxième cote, nommée « cote 
sujet/localisation», est transcrite sur cha­
que document papier et indique la locali­
sation du document (cette cote est re­
transcrite dans le champ Cote de localisa­
tion de la notice bibliographique pour 
chaque copie du document) : 

Cote fiche: La fiche créée dans la base 
de données porte une cote constituée de 
trois éléments : 

1 Auteur principal 
2 Année (ex. : 95) 
3 Lettre minuscule pour distinguer les 

articles d'un même auteur publiés la 
même année18. 

Exemple d'une cote fiche : Rodet95a 

Cote sujet/localisation: Une cote de 
localisation est créée à partir des 
éléments suivants : 

6 Ajouter « bis » ou « tie » si le document 
existe en plusieurs exemplaires au 
même endroit21. 

Exemple d'une cote de localisation ; 
I 95-120-Dup-Spa-VIN-bis | 

La cote de localisation est à la fois 
chronologique (année de publication), 
thématique (équipes de recherche) et al­
phabétique (auteur-titre). Le code des 
équipes de recherche est le même que 
leur code administratif : ils sont donc faci­
lement reconnaissables par le personnel 
du DRD. 

1 Année de publication (2 derniers chif­
fres seulement)19; 

2 Code de trois chiffres identifiant 
l'équipe sujet (ex. : Direction scienti­
fique = 100, Acoustique des salles = 
121, Système temps réel = 160) ; 

3 Trois premières lettres du premier 
auteur; 

4 Trois premières lettres du titre (ex­
clure les articles)20 ; 

5 Un système de trois lettres ou un 
code identifiant la localisation (ex: 
bureau de Hugues Vinet = VIN ou bu­
reau de Philippe Depalle = DEP; 

cretanat. 11 était hors de question d utiliser un sys­
tème de cotation professionnel comme Dewey. Il 
va s'en dire que la formulation de la cote choisie 
n'est pas parfaite, car on pourra trouver des cotes 
«Tur-Inf» qui pourraient correspondre à Tur­
cotte, ou Turgeon, ou Turner et à Information, ou 
Infographie, ou Inferences. L'important dans ce 
système est de comprendre que l'on classe alpha­
bétiquement tous les auteurs d'abord et ensuite les 
titres. Par conséquent, pour retrouver le titre 
«Information» de l'auteur «Turcotte», même si 
la cote n'indique que les trois premières lettres de 
l'auteur, la secrétaire sait qu'en réalité le docu­
ment « Information » est classé au nom complet de 
l'auteur, c'est-à-dire à «Turcotte», qui précède 
«Turgeon» dans son classeur. 

21. On voit souvent dans les bibliothèques l'utilisation 
d'une numération pour les exemplaires (ex. 1 ou 
ex. 2), mais la Médiathèque utilise plutôt « bis » ou 
« tie » et il a été décidé de conserver les habitudes 
internes à des fins d'homogénéité. 

15. Les cotes fiches et localisation sont présentées plus 
loin dans cet article. 

16. Ce système a été choisi afin d'obtenir un URL si­
gnificatif en rapport à l'article ; d'un coup d'œil, 
on a le nom de l'auteur ou des auteurs et l'année de 
publication. Le système ne suit pas de normes pré­
cises. En fait, on récupère l'information trouvée 
dans le champ «nom de famille» du premier au­
teur ainsi que dans le champ «année de publica­
tion». Les noms composés sont unis en un mot 
(ex. Delagrange). Ce type d'URL étant déjà utilisé 
avant mon arrivée, j'ai donc dû le conserver. Le 
problème de l'année à quatre chiffres sera plus ou 
moins corrigé dès l'an 2000 où il y aura quatre 
chiffres extraits du champ «année» au lieu de 
deux (ex. 2001 au lieu de 97). 

17. Rappelons que cette cote sert de dernier tronçon 
pour l'URL sous la forme «http://media-
theque.ircam.fr/articles/textes/NomAuteur97a». 
Les remarques précédentes de la note 16 concer­
nant les noms de famille et l'an 2000 s'appliquent 
également. 

18. La lettre minuscule servira éventuellement à dis­
tinguer deux auteurs portant le même nom de fa­
mille qui publieraient un article la même année ou 
les articles d'un même auteur publiés la même 
année. 

19. On retrouve ici le même problème soulevé à la 
note 16, c'est-à-dire qu'il faudra passer à quatre 
chiffres dès l'an 2000. 

20. L'idée d'utiliser les trois premières lettres de 
l'auteur et du titre veut respecter le classement al­
phabétique utilisé pour ces documents dans le se­
crétariat. Il était hors de question d'utiliser un sys­
tème de cotation professionnel comme Dewey. Il 
va s'en dire que la formulation de la cote choisie 
n'est pas parfaite, car on pourra trouver des cotes 
«Tur-Inf» qui pourraient correspondre à Tur­
cotte, ou Turgeon, ou Turner et à Information, ou 
Infographie, ou Inferences. L'important dans ce 
système est de comprendre que l'on classe alpha­
bétiquement tous les auteurs d'abord et ensuite les 
titres. Par conséquent, pour retrouver le titre 
«Information» de l'auteur «Turcotte», même si 
la cote n'indique que les trois premières lettres de 
l'auteur, la secrétaire sait qu'en réalité le docu­
ment « Information » est classé au nom complet de 
l'auteur, c'est-à-dire à «Turcotte», qui précède 
«Turgeon» dans son classeur. 

21. On voit souvent dans les bibliothèques l'utilisation 
d'une numération pour les exemplaires (ex. 1 ou 
ex. 2), mais la Médiathèque utilise plutôt « bis » ou 
« tie » et il a été décidé de conserver les habitudes 
internes à des fins d'homogénéité. 
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Figure 3 : Écran d'accueil de la base bibliographique scientifique 
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Les documents du fonds documen­
taire du directeur scientifique, Hugues 
Vinet, sont ainsi tous identifiés par la ter­
minaison VIN. Des articles sont égale­
ment entreposés dans les bureaux des 
chercheurs22; lorsqu'on procédera au ca-
talogage rétrospectif de ces articles, les 
cotes se termineront par le code identi­
fiant les différents bureaux des cher­
cheurs. La conception de cette cote a été 
faite en concertation avec la bibliothécaire 
de la Médiathèque, le directeur du DRD, 
l'adjointe administrative (qui sera en 
charge de classer les documents) et le 
documentaliste stagiaire. L'idée de base 
était de prendre en compte les habitudes 
de travail du personnel : le système de co­
dage est déficient à quelques égards, 

mais il est fonctionnel pour le personnel 
qui devra l'utiliser. 

Présentation du logiciel documentaire 

Le logiciel documentaire est dévelop­
pé en Perl5 et en HTML sous Unix. Le lan­
gage HTML sert plus spécifiquement à la 
création de l'interface graphique de saisie 
et de consultation. Le langage Perl est uti­
lisé pour le traitement des données et 
pour la création dynamique de pages 
HTML. Le serveur Varese23 (hardware), 
sous un environnement Unix-AIX, hé­
berge le serveur HTTP Apache (software) 
et les programmes Perl. 

La base de données est accessible 
en intranet et par Internet à partir de pos­
tes de consultation pourvus d'un naviga­
teur Web à l'adresse suivante24: 
http://mediatheque.ircam.fr/articles/saisie/ 

L'écran d'accueil de la base biblio­
graphique scientifique se présente comme 
un sommaire disponible en deux versions 
sur deux cadres différents (figure 3). Le 
cadre de gauche est un sommaire abrégé 
qui reste accessible en permanence, 
alors que le sommaire du cadre principal 
est plus détaillé et disparaîtra pour laisser 
place aux écrans de consultation, de 
saisie ou de modification d'une fiche. 

Le logiciel documentaire est un outil 
qui sera utilisé par les chercheurs eux-
mêmes ; ceux-ci saisiront les informations 
concernant leurs publications au fur et à 
mesure qu'ils en produiront. Il sera difficile 
de tendre à l'exhaustivité puisque nous 
n'avons pas l'assurance que l'ensemble 
des travaux soit déposé au secrétariat : la 
vérification est plus simple pour les publi­
cations des chercheurs, puisqu'ils sont 
des employés permanents de l'IRCAM, 
elle sera plus difficile pour les stagiaires et 
les «doctorants» qui ne le sont pas et qui 
ne connaîtront pas nécessairement ce 
processus de saisie et de dépôt de leur 
travail. Le directeur du DRD devra, en 
quelque sorte, «vendre» son idée de 
base documentaire à l'ensemble des 
chercheurs de l'IRCAM qui ont plutôt 
l'habitude de garder leurs publications 
dans leur propre bureau, bien que les 
chercheurs et les «doctorants» soient de 
plus en plus intéressés à voir leurs tra­
vaux publiés sur le Web. Ce qui donne de 
l'intérêt à cette base de données sur le 
site de l'IRCAM, c'est qu'il faut absolu­
ment que l'information bibliographique y-
soit saisie avant que le texte ne soit trans­
crit en HTML. 

22. 

23. 

24. 

Nous nous en sommes tenus à ces codes maisons 
qui sont plus significatifs pour le personnel. Dans 
l'éventualité où des noms de chercheurs auraient 
les mêmes premières lettres, il vaudrait mieux, par 
exemple, penser adopter un système numérique 
pour éviter les dédoublements. L'option choisie 
n'est pas idéale, même si elle colle aux habitudes 
internes. Il n'est tout de même pas impossible 
d'améliorer le système en cours de route. 
Le serveur Varese est en fait un nom donné par 
l'IRCAM au serveur Estrella de Bull. 
Différents droits d'accès ont été définis pour la 
consultation et la modification des données. Des 
protections ont été mises en place, des mots de 
passe et autres mécanismes. 
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' Figures 4a et 4b : Grille de saisie pour un article publié dans des actes d'une conférence, d'un colloque, etc. 

® IËCAM-CENTRE GEORGES-POMPIDOU 1996, 1997. Tous droits résenrés jour tous pays. AHt^UïtSiiitml. 

Article publié dans les actes d'une conférence, 
d'un colloque etc . . . 

Les champs dont l'intitulé est en rouge sont à saisir obligatoirement pour valider la fiche. 
Veuillez cliquer sur le bouton "valider" en bas de la page , pour terminer votre saisie. 

Titre de r 
l'article I 

Sous-Titre r 

l - Références de l'article 

fNoTf 
Co-Auteur 1 | 

Co-Auteur 2 i 
Cô-Auteur 3 [~ 

Co-Auteur A j ~ ~ 

Ço-Auteur 5 [~ 

Mots Clefs [~ 

lllIllllIlIlilIlSiiii 

2 - Références des actes ( Proceedings ) 
Nom du i 

colloque | A CHOISIR 

Colloque I 
Lieu i i 

(Ville, Pays) I I 
Volume j 

Collation, de i s j 
page ! a l 

Si le nom du colloque n'était pas proposé dans la liste ci-des3us(= AUTRE), veuilles fournir les renseignements 
suivants: 

Nom du colloque | 

publication 1 

Editeur j 

Adresse de l'éditeur | Vi 11 e 

Saisie effectuée pax |Nom jPrénom 

(Pays 

Service auquel I A C H O I S I R 
l'article se rattache I A CHOISIR 

feaiÉiad 
Cote de localisation 

Valider) 

Il fallait donc penser à une interface 
de saisie très conviviale et dépourvue de 
jargons documentaires. Puisque les types 
de documents à inclure dans la base sont, 
somme toute, assez restreints, il était 
possible de créer des grilles de saisie 
(des formulaires en d'autres mots) per­
mettant d'obtenir les informations impor­
tantes pour chaque cas. 

Nous avons donc procédé à un in­
ventaire des documents et nous en som­
mes arrivés à la liste suivante25: 

A- Article publié 

dans une revue (périodique) 
dans des actes de congrès, col­
loque 
dans une monographie 

B- Article non publié 

une thèse 
un rapport de stage 
des actes de congrès, colloque 
(non publiés) 
un rapport interne26 

C- Monographie 

Nous nous sommes librement inspiré 
de la norme Z 44-005 (ISO 690) ainsi que 
du contenu de quelques fiches Unimarc 
du catalogue de la Médiathèque pour sé­
lectionner les champs de base pour 
chaque grille. Précisons que la fiche de 
chaque document comprend certaines in­
formations invisibles pour l'utilisateur 
(ex. : la date de saisie est entrée automati­
quement). Certains champs sont faculta­
tifs, mais d'autres doivent obligatoirement 
contenir une information sinon la fiche ne 
pourra être validée. Les noms des 
champs obligatoires apparaissent en 
rouge à l'écran, ce que la copie noir et 
blanc de cet article ne permet pas de voir. 

Nous ne présentons ici qu'un seul 
exemple de grille de saisie afin de montrer 
les différents champs existants (figures 
4a et 4b). 

Une terminologie simplifiée et 
adaptée 

Une première version du logiciel a 
été présentée aux chercheurs lors d'une 
réunion du DRD en juin 1997. Nous avons 
écouté les commentaires des chercheurs 
et nous avons entre autres modifié la ter­

minologie en fonction de leurs habitudes. 
Dans le sommaire, le mot «édité» a été 
préféré à «publié». L'expression «pre­
mier auteur» a remplacé «auteur princi­
pal» qui dénotait pour les non-docu­
mentalistes un certain jugement de va-

25. La courte période allouée (quatre mois) pour 
mettre en branle ce projet documentaire nous 
obligeait à prendre des décisions rapides et très 
souvent les étapes de conception chevauchaient les 
étapes de réalisation: Il fallait avant tout répondre 
rapidement aux besoins primaires de la direction 
du DRD. La liste de types de documents répon­
dait ainsi à l'urgence de saisir les articles déjà ar­
chivés et dont on connaissait les types. Il y a des la­
cunes qu'il faudra combler en cours de route, mais 
l'ensemble est fonctionnel, sans être idéal et sans 
prétendre être un modèle documentaire. La liste 
devrait sous peu s'enrichir d'une grille pour des ar­
ticles existant seulement en version numérisée, ce 
qui aurait dû être planifié dès le départ. Les élé­
ments descriptifs à inclure ne sont pas encore dé­
terminés. Le seul cas rencontré pour l'instant a été 
inscrit dans la grille « monographie » qui oblige à 
l'indication du nombre de pages (celui du docu­
ment imprimé). La mention [en ligne] a été inté­
gré au titre. Exemple: BALLET Guillaume, 
« Description technique du projet Studio en Ligne 
de l'IRCAM [en ligne]». Paris, France: IRCAM, 
Juin 1997. 18 p. Rapport de recherche et d'avan­
cement. 

26. Cette grille permet de traiter séparément les do­
cuments confidentiels qui ne seront pas transférés 
dans le catalogue de la Médiathèque. 
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Figure 5: Recherche multicritères 

Le ET est l'opérateur logique utilisé entre les différents champs 

d'entrée, ainsi que pour les différentes entrées d'un même champ. 

Nom(s) d'auteur(s) 

| 

Cote 

L _ _ _ J 
Mot(s) (résumé, mots-clés, etc..) 

ï ; 

Mot(s) du titre 

Date de publication 

de indifférent î g àl indifférent | |J ; 

l h ( revue, colloque, etc..) 

Affichage du résultat: 

P liste 

f détail 

Valider 

Figure 6: Modèle d'une requête client-serveur 

CLIENT 
(navigateur) 

SERVEUR Varese 

(1) Saisir et valider. 

(2) Le serveur 
reçoit la 
requête. 

(6) Perl envoie| 
la réponse au 
client. 

Serveur HTTP Apache 
(software) 

1 
(3) Le serveur fait suivre la requête et 

«L l'adresse du client Perl. 

1 Programmes Perl | 

(4) Recherche dans index Auteur. 

1 (5) Génère la page Html de la 1 
1 réponse. 1 

leur; effectivement, on ne fait qu'inscrire, 
lors de la saisie dans ce champ, le pre­
mier auteur tel qu'il apparaît dans l'article. 
Le terme «monographie» ne causait pas 
de problème; il est nettement plus adé­
quat que «livre». 

Un des principes de base pour sim­
plifier et uniformiser la saisie de certaines 

zones est d'utiliser la «liste déroulante 
préétablie » dans laquelle le chercheur fait 
son choix, c'est le cas notamment pour le 
titre des colloques. Si cette option offre 
l'avantage de se présenter comme une 
liste d'autorité, ce qui n'est pas réellement 
le cas (c'est plutôt une liste abrégée des 
titres de colloques que fréquentent habi­
tuellement les chercheurs), elle se montre 

également très rigide et à la limite, un peu 
problématique. C'est peut-être sur l'as­
pect de la normalisation de la saisie qu'il y 
a eu le plus de concessions à faire dans le 
projet. Dans la grille pour les actes de col­
loques publiés, si le chercheur doit saisir 
le titre de la communication, il n'entre pas 
le titre du colloque, puisqu'il doit choisir 
dans la liste déroulante le nom normalisé 
du colloque. Il choisira, par exemple, 
«ICMC International Computer Music 
Conference » et il pourra ajouter une infor­
mation supplémentaire du type «The 5th 

Annual (...)» qui accompagne parfois ces 
titres de colloques annuels dans le champ 
Note. On a choisi ce système de liste dé­
roulante afin de contourner le problème 
d'une saisie de données faite par des 
non-spécialistes qui pourraient autant sai­
sir «ICMC» que «International Computer 
Music Conference ». Le problème pourrait 
être contourné si le logiciel fournissait un 
système de renvois, mais ce n'est pas le 
cas, ce qui appauvrit l'information biblio­
graphique. La liste contient tout de même 
une mention «autre» permettant de saisir 
un titre qui en serait absent. Ce système 
de listes déroulantes a été conservé, car il 
simplifie la saisie pour le chercheur et il 
permet une certaine normalisation qui fa­
cilitera, par la suite, la recherche dans les 
index de la base bibliographique. 

Les descripteurs à saisir sont libres, 
et nous n'avions pas vraiment le choix, 
car nous ne pouvions pas demander aux 
chercheurs d'utiliser un thésaurus. De 
toute façon, même si nous imposions une 
liste de mots clefs, il serait bien difficile de 
la tenir à jour sans le personnel spécialisé 
requis pour ce type de tâches. L'exac­
titude de la base se trouve malheureuse­
ment affectée par ces lacunes au chapitre 
de l'indexation et de la normalisation des 
autorités. La précision des données sai­
sies par des non-spécialistes reste tou­
jours problématique et cela demandera 
un travail de vérification par les catalo-
gueurs de la Médiathèque après le trans­
fert des notices de la base scientifique 
vers le catalogue de la Médiathèque. Ce 
n'est également que dans le catalogue bi-
bliothéconomique de la Médiathèque que 
l'indexation des notices bibliographiques 
sera faite professionnellement. 
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Figure 7: Exemple du résultat d'une requête en format «liste» 

Choix 

1 . Q 

2. H 

3. a 

A. a 

s. a 
6. m 

7. Q 

s. a 
9. M 

io. a 

I jfjfe 

Auteur 

HIRSCHBERO 

HIRSCHBERG 

RODET 

RODET 

VERGE 

VERGE 

VERGE 

VERGE 

VERGE 

VERGEZ 

3 

Résultat de la recherche 

Année Titre 

1995 

1995 

1996 

1996 

1995 

1995 

1995 

199? 

1997 

1997 

Dimensiordess Amplitude of the Internal Acoustic Filed in 
Flue Instruments 

Turbulence Noise in Flue Instruments 

Physical Models of Trumpet-like Instruments Detailed 
Behavior and Model Improvements 

Rapport sur le contrat CNET-IRCAM Modification de 
Timbre de Voix {DOCUMENT INTERNE NON 
PUBLIÉ] 

A Physical Model of Recorder-Like Instruments 

Aeroacoustics of Confined Jets, -with. Applications to the 
Physical Modeling of Recorder-Like Instruments 

Jet Formation and Jet Velocity Fluctuations in a Flue 
Organ Pipe 

Sound Production in Recorderlike Instruments 

Sound Production in Recorderlike Instruments 

Model of the Trumpet Functioning 

fa 

ISMA: International Symposium of Music 
Acoustics 

ISMA: International Symposium of Music 
Acoustics 

ICMC: International Computer Music 
Conference 

Ed: Service Recherche et Développement, 
IRCAM 

ICMC: International Computer Music 
Conference 

Ed: Techische Universiteit Eindhoven 
[Eindhoven University of Technology] 

Journal of the Acoustical Society of America 

Journal of the Acoustical Society of America 

Journal of the Acoustical Society of America 

ISMA: International Symposium of Music 
Acoustics 

Figure 8: Exemple du résultat d'une requête en format «détaillé» 

JOT Jean-Marc, WARUSFEL Olivier, "Le Spatialisateiir", Le son tfc l'espace. Rencontres 
Musicales Pluridisciplinaires Informatique et Musique. GRAMB. Musiques en Scène 1995 -
Lyon. 32 mars et 1er avril 1995, (Lyon, France, Mars 1995), pp. 103 - 108. 

Résumé: 
Le Spatialisateur est un processeur d'acoustique virtuelle qui offre au 
compositeur, à l'interprète ou à l'ingénieur du son la possibilité de contrôler ou 
de reproduire la localisation des sources sonores et la projection des sons dans 
un espace sonore réel ou virtuel. 1 peut être configuré pour différents formats 
de reproduction et permet un contrôle perceptif de l'effet reproduit. 

Mots-clefs: 
/ acoustique des salles / Spatialisateur / IRCAM / Espaces Nouveaux / Station 
d'Informatique Musicale de l'IRCAM / environnement orienté objet / 

Modification d'une fiche bibliographique 

La base bibliographique peut être 
mise à jour en modifiant une fiche ou en la 
supprimant. L'utilisateur effectue tout 
d'abord une requête et des icônes de sé­
lection apparaissent sous chacune des fi­
ches. Le droit d'accès pour la modification 
et la suppression est évidemment limité 
aux personnes qui auront un mot de 
passe, alors que la consultation est 
libre27. L'icône de consultation apparaît 
uniquement lorsque l'article est numérisé 
et disponible en format intégral sur le site 
Web. 

Une interface de recherche et des index 
pour consulter la base 

Un ensemble d'index a été créé à 
partir des principaux champs des fiches 
bibliographiques afin d'exploiter la base. 
Ces index sont interrogeables à partir de 
l'interface présentée dans la figure 5. 

La recherche par auteur est étendue 
aux premiers auteurs et aux coauteurs. 
Tous les champs de type «texte» tels les 
titres, les mots clés et les résumés sont in­
dexés. De plus, l'utilisateur peut effectuer 
une recherche sur une période donnée de 

publication. Le booléen « et » est utilisé im­
plicitement entre les termes d'un même 
champ et entre les termes des différents 
champs. 

Flux de l'information pour une requête 
d'auteur (modèle client-serveur) 

Lorsque l'utilisateur envoie une re­
quête de son poste-client (un navigateur), 
par exemple le nom de l'auteur « Boulez », 
à l'aide de la touche «valider», l'adresse 
du programme Perl chargé de répondre à 
cette requête est envoyée au serveur 
HTTP qui fait suivre cette information au 
programme Perl concerné. Le program­
me interroge l'index Auteur 6e la base de 
données, il produit la page HTML qui pré­
sente la réponse et il retourne la réponse 
directement au client, sans repasser par 
le serveur HTTP. Ce processus est repré­
senté dans la figure 6. 

Ainsi, en réponse à une requête, Perl 
produit le fichier HTML qui présente les 
résultats de la requête envoyés au client. 
L'utilisateur se voit proposer deux options 
d'affichage des notices; «liste» ou «dé­
tail ». 

Dans un résultat affiché en format 
«liste» (figure 7), l'utilisateur coche les ti­
tres qui l'intéressent et en validant, l'écran 
bascule en format «détaillé» pour les fi­
ches sélectionnées seulement. 

L'exemple du résultat d'une requête 
en format « détaillé » (figure 8) ne présente 
qu'une seule fiche de l'ensemble des ré­
sultats obtenus. L'utilisateur manipule 
l'ascenseur pour parcourir les résultats. Si 
un article n'est pas disponible en format 
intégral, l'icône de consultation de l'article 
n'est alors pas visible. Notons que diver­
ses caractéristiques ont été ajoutées pour 
faciliter l'usage ou pour améliorer la pré­
sentation: les noms de famille des au­
teurs s'affichent en majuscules ; la liste de 
références obtenue après une interroga­
tion peut être triée par auteur ou par 
année simplement en cliquant sur ces 
mots dans la barre de titres. 

2 7. Les fiches des documents confidentiels ne peuvent 
être consultées qu'en intranet. 
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Conclusion 

Le projet d'un système de gestion 
des articles scientifiques de PIRCAM est 
né d'un rapprochement entre la Média­
thèque et le DRD. Cependant, ces deux 
services ont des attentes et des besoins 
différents quant au traitement et à la ges­
tion de l'information, c'est pourquoi le pro­
jet a été divisé en deux phases : d'abord 
répondre aux attentes du DRD (phase qui 
était le sujet même de cet article) et en­
suite élaborer une passerelle vers le cata­
logue de la Médiathèque pour les notices 
qui seront retraitées en fonction de nor­
mes plus strictes (phase en projet). 

Les buts et les moyens de ces deux 
phases diffèrent. La Médiathèque cata­
logue en format Unimarc, ce qui requiert 
du personnel qualifié et du temps. La di­
rection du DRD veut un système de ges­
tion simple et rapide, ne nécessitant pas 
la participation d'un personnel spécialisé 
en documentation. 

Ce projet documentaire a été réalisé 
sur une période limitée de quatre mois, 
sans spécialiste de l'information pour su­
perviser l'ensemble de la chaîne de travail 
après sa période de mise en place. Outre 
la limite de temps, il fallait particulière­
ment considérer le fait que les tâchés de 
traitement documentaire seraient prises 
en charge par du personnel non spéciali­
sé en documentation. Plusieurs conces­
sions ont donc été faites au niveau de 
l'indexation ou de la conception prélimi­
naire du logiciel documentaire afin de ré­
pondre le plus rapidement possible aux 
besoins de base du DRD. Le système 
présenté comporte ainsi plusieurs lacu­
nes, mais il reflète la réalité et les con­
traintes du milieu28. 

Nous nous sommes efforcés d'entre­
tenir des échanges constants sur les no­
tions documentaires et informatiques 
entre l'informaticien et le documentaliste. 
Cela a permis de concevoir un logiciel 
maison fonctionnel permettant au DRD 
d'élaborer une base bibliographique in­
terne qui peut être interrogée sur le site 
Web de PIRCAM et qui donne accès au 
texte intégral de certains documents. Tout 
au long du projet, il a fallu faire des com­
promis et composer avec les limites et les 
possibilités de l'informatique ainsi qu'avec 
les besoins et normes documentaires. 

Par exemple, si l'informatique permet de 
créer des index de manière «mathéma­
tique >>, ils ne doivent pas devenir une con­
trainte technique ou un appauvrissement 
de l'information contenue dans la base 
mais un outil de recherche documentaire 
utile. Plusieurs compromis ont néanmoins 
été faits et ce n'était pas sans être cons­
cient des lacunes qui en découleraient. 

Le projet a pu être mené à terme 
grâce au développement du logiciel docu­
mentaire en tenant compte le plus pos­
sible de toute la chaîne documentaire : la 
production, la recherche et le traitement 
des articles scientifiques, l'élaboration du 
fonds documentaire physique classé et 
catalogué selon un système maison, la 
gestion du site Web et les rôles des cher­
cheurs, de la Médiathèque et du DRD. 

En septembre 1997, à la fin du projet, 
le fonds scientifique comprenait environ 
570 documents cotés et classés dans 
41 boîtes de classement29. Il y avait alors 
55 articles scientifiques et 8 rapports 
IRCAM numérisés et accessibles sur le 
serveur de la Médiathèque sous la ru­
brique «Articles scientifiques» (11% du 
fonds physique est numérisé). Ces docu­
ments en ligne sont directement reliés 
aux fiches existantes dans la base de 
données scientifiques qui contient, quant 
à elle, un total de 119 fiches (21% du 
fonds physique est catalogué dans la 
base). La priorité est donc de continuer la 
saisie et la numérisation des documents. 

Il faut s'assurer que le travail docu­
mentaire de base d'arrière-plan soit fait ri­
goureusement, car la base scientifique du 
DRD est accessible au monde entier par 
Internet et contribue à l'image et au rayon­
nement de PIRCAM- Plusieurs recom­
mandations ont été faites afin de garder la 
meilleure qualité possible de l'information 
contenue dans la base bibliographique. Il 
faut veiller à ce que les sources des docu­
ments numérisés soient complètes et que 
soit indiqué, par exemple, s'il s'agit d'une 
version « parue » ou « à paraître ». La co­
pie originale de l'article doit être classée 
dans le fonds physique afin d'avoir le do­
cument papier à la portée de la main en 
cas de problème avec la version numé­
risée30. 

Les interfaces du logiciel ont été mo­
difiées en fonction des commentaires des 

chercheurs et du directeur scientifique du 
DRD suite à une consultation de groupe 
tenue en juin 1997. Le logiciel est passa­
blement stabilisé, mais étant donné la 
courte période allouée à sa conception — 
il devait être opérationnel avant la fin de 
septembre — certains aspects seront à 
retravailler. Il faudra de nouveau être à 
l'écoute des commentaires des cher­
cheurs, les premiers utilisateurs de la 
base, pour en améliorer le fonctionne­
ment. Parmi les points à corriger déjà 
identifiés, soulignons l'ajout d'une grille 
de saisie pour les documents électroni­
ques et un raffinement de l'interface 
d'interrogation permettant entre autres 
l'utilisation d'autres opérateurs booléens 
que le «et» implicite. 

Parallèlement au travail technique et 
conceptuel d'un tel projet, il est important 
de s'assurer de la cohésion de la gestion 
et de cultiver un esprit d'équipe. La base 
bibliographique scientifique est un projet 
commun où chacun doit faire sa part pour 
la garder fonctionnelle. 

Il est clair qu'un système de gestion 
documentaire requiert du personnel quali­
fié, du temps et un suivi régulier. Dans la 
réalité de certains milieux, ces conditions 
ne sont pas toujours possibles, mais cela 

28. Devant l'ampleur que prend l'édition électronique 
à l'IRCAM, il aurait été souhaitable d'étudier les 
avantages de l'utilisation du format Standard Ge­
neralized Markup Language (SGML) qui semble 
offrir une plus grande stabilité que le format 
HTML (qui en découle en fait) et qui aurait peut-
être permis une plus grande continuité au projet 
d'édition. Mais encore une fois, le manque de 
temps et de ressources ont empêché de sérieuse­
ment étudier cette avenue, projet qui n'est tout de 
même pas entièrement écarté pour le futur. 

29. Ce total correspond aux documents accumulés par 
la direction du DRD et ne tient pas compte des 
documents des chercheurs dans leur bureau. 

30. Le scénario classique pour les articles scientifiques 
consiste à transcrire en HTML un document ori­
ginellement publié sur support papier, c'est pour­
quoi il semble important de conserver la copie ori­
ginale papier en archive. Cependant, de plus en 
plus de chercheurs publient dans des revues élec­
troniques et l'original n'existe donc pas sur sup­
port papier. La question a été soulevée à savoir si 
on doit en conserver une copie papier. Le besoin 
de déterminer une politique de gestion des docu­
ments n'existant qu'en format numérique a été 
discutée en réunion pendant les quatre mois de ce 
stage, mais rien n'avait encore été décidé en sep­
tembre 1997. Encore une fois, suite au manque de 
temps et de ressources humaines, il a fallu conti­
nuer tout en sachant que des décisions importan­
tes sur la gestion documentaire interne restaient 
en plan. 
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n'empêche pas la réalisation de projets documentaires mai­
sons qui, bien que ne répondant pas à certaines normes de 
base de la bibliothéconomie, s'avèrent utiles et fonctionnels. 
Dans l'expérience vécue au DRD de l'IRCAM, le travail de 
collaboration entre documentaliste, informaticien, personnel 
administratif et chercheurs a tout de même permis de sensibi­
liser les personnes aux problèmes et aux exigences du do­
maine documentaire31. 
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